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Cette collection propose de créer une passerelle entre des hommes du passé - leaders, bâtisseurs, entrepreneurs - et ceux d’aujourd’hui, confrontés à des choix et à des décisions dans leur vie professionnelle.


Ces ouvrages vous fourniront des leçons utiles pour le présent et vous permettront de donner ou de redonner du sens à ce que vous vivez en entreprise en vous inspirant de ce que d’autres ont vécu.





ENTREPRENDRE [image:  ] LES FRÈRES LUMIÈRE




Entrepreneurs audacieux, en cette fin du XIXe siècle, les frères Lumière sont des exemples percutants dans leur façon d’anticiper avec justesse et globalité les besoins d’une société en pleine émergence : la société de consommation !


Inventeurs du cinématographe, de la photographie en couleur et même de la 3D, ils ont érigé l’innovation en « business model » pour tenir à distance la concurrence. Elle mettra plus de 30 ans à les rattraper.


Laissez-vous inspirer par ce modèle de réussite entrepreneuriale et faites vous aussi de l’innovation votre pilier de développement !
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Croisant des univers a priori aussi éloignés que le management, l’histoire et l’art, Anne Vermès s’empare des grandes figures du passé pour nous aider à comprendre les défis de demain. Diplômée de Droit et d’Économie et également du troisième cycle d’urbanisme et d’architecture de l’Institut d’Études Politiques de Paris, Anne a créé « Traits d’Unions », entreprise d’accompagnement, de formation et de conseils auprès de dirigeants. Elle pilote, en outre, une entreprise familiale pratiquant l’agriculture raisonnée.
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Retrouvez les ouvrages de cette collection sur le site :
http://www.traitsdunions.fr/noslivres/
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LA COLLECTION « HISTOIRE ET MANAGEMENT »



Histoire et management, deux mots qui s’ignorent. Dans nos conceptions, l’histoire renvoie au passé, aux grands hommes figés dans leur siècle que l’enseignement a souvent rendus ennuyeux et lointains. Le management éclaire les enjeux économiques de l’entreprise d’aujourd’hui et de demain. Rien ne permet de créer des passerelles entre ces deux mondes que tout sépare.


Et pourtant si l’expression « management » est récente, les leaders du passé ont évidemment dû manager efficacement leurs équipes pour relever les défis qui ont été les leurs.


La grande et la petite Histoire au service de l’entreprise : c’est en fait l’enjeu de cette collection.


À partir de sujets d’actualité, comme « piloter un projet », « motiver ses équipes », « entreprendre avec succès », « communiquer efficacement »..., nous vous invitons à faire « un pas de côté » en allant à la découverte de ces leaders du passé, qui, modestement, vous offriront leur expérience managériale comme base de réflexion et de questionnement dans vos pratiques actuelles ou futures, au sein de vos organisations.


Gustave Eiffel sera un exemple percutant dans l’art de piloter un projet contre vents et marées, Nicolas Fouquet, ministre des Finances de Louis XIV, vous donnera des conseils pour savoir « comment motiver durablement ses collaborateurs », et si vous êtes tentés par l’entreprenariat, les frères Lumière vous feront partager les étapes pour entreprendre efficacement. Sans oublier le talent de Jaurès pour communiquer et celui de Jean-Baptiste Colbert pour influencer positivement.


2En outre, cette collection cherche à :




	vous apporter des expériences tirées du vécu des hommes qui ont été confrontés à ces différentes problématiques ;


	vous enrichir de leur expérience pour considérer différemment un problème, une question, une thématique afin de vous inviter à transposer un ou plusieurs conseils de ces hommes et femmes du passé et à les intégrer (à votre façon) dans votre pratique quotidienne ;


	donner ou redonner du sens à ce que vous vivez en entreprise en sachant que d’autres personnes, dans d’autres contextes, ont vécu cette situation et ont su trouver les solutions adaptées.





Ainsi, l’Histoire est utilisée pour éclairer le présent et le futur et pour permettre d’aborder les grands défis du management qui se posent ou se poseront au sein des entreprises.


Le passionné d’histoire redécouvrira l’Histoire sous un angle nouveau, le manager y trouvera une référence managériale vécue, pratique, des conseils précis et peut-être une envie d’en savoir plus sur ces leaders.


Cette collection est une opportunité de rencontre, un face-à-face, un dialogue entre ces hommes du passé et ceux du présent. Elle permettra peut-être d’expérimenter, via la lecture de ces récits, ce que Gregorio Marañon y Posadillo, médecin et philosophe espagnol, explique : « Il existe un passé qui n’est qu’un cimetière de l’histoire. Il en existe un autre d’où jaillit, dans sa profondeur vivante, la source du futur. »


C’est pourquoi chaque livre de cette collection suit une progression similaire.


1. Le leader du passé face à ses défis. Nous racontons l’itinéraire de construction personnelle de ces hommes du passé ; ce qui a modelé leur pensée a été à l’origine de leurs motivations profondes, les questionnements et les défis auxquels ils ont dû faire face. Comment ont-ils appréhendé le monde dans lequel ils ont conduit leurs actions ? Quelles ont 3été leurs sources d’inspiration ? Comment ont-ils construit leur vision managériale ?


2. Les actes fondateurs de leur management et les bons conseils sur lesquels capitaliser pour agir demain. Muni de cette compréhension intime des ressorts de motivation de ces hommes du passé, nous proposons un voyage au cœur de leur action, des équipes qu’ils ont conduites, animées, motivées, développées...


Quelles sont leurs « recettes » ? Comment ont-ils fait face à des obstacles de taille ? Comment ont-ils su conjuguer le talent du leader qui consiste à piloter une vision et celui du manager qui consiste à faire réaliser à une équipe des desseins ambitieux ?


3. Les moyens de réussir : soyez bâtisseurs de votre propre parcours, à vous de tirer le fil entre passé et futur ! À partir des conseils de ces leaders, vous vous questionnerez sur vos pratiques, sur ce que vous réussissez particulièrement bien, sur ce que vous aimeriez retenir de ces hommes du passé et que vous souhaiteriez transposer dans votre quotidien.




5Ce livre est dédié à Élise, Esther et Anatole, jeunes pousses en devenir.




6LE CONTEXTE EN UN COUP D’ŒIL
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UNE INNOVATION SANS AVENIR ?



« Le jour où je n’ai pu accroître mes connaissances est un jour perdu pour moi... »


Auguste LUMIÈRE


« Je suis très curieux ! J’ai toujours été interloqué devant la forêt de points d’interrogation qui nous entoure... Puis, j’étais né enthousiaste : on vieillit moins vite, car on attend toujours quelque chose. Serait-on inventeur si l’on ne savait pas espérer ? Ce fut toute ma raison d’exister, toute ma vie quoi ! »


Louis LUMIÈRE



UNE MACHINE À COUDRE SUSCITE UN ÉCLAIR DE GÉNIE...



Durant l’été 1894, Antoine Lumière, le père des deux entrepreneurs Louis et Auguste Lumière, fait irruption dans leur bureau et sort de sa poche un morceau de bande de la dernière invention à la mode, le kinétoscope, en disant : « Voici ce que vous devriez faire parce qu’Edison vend cela à des prix fous. Les concessionnaires cherchent à faire des bandes, ici, en France, pour les avoir meilleur marché. » Pour Antoine Lumière, il existe un marché porteur qu’il compte bien ravir au concurrent américain.


8Dans le modèle d’entreprenariat des Lumière, le père Antoine repère les tendances du marché, tandis que les fils inventent et entreprennent. Stimulé par l’esprit créatif et fécond du père et son incorrigible enthousiasme quand il pense avoir trouvé une voie de développement commercial, Louis s’interroge : « Et pourquoi ne pas concevoir aussi l’appareil qui irait avec cette pellicule ? »


Dans un premier temps, Auguste Lumière, avec l’aide d’un de ses collaborateurs Charles Moisson, dresse divers plans, construit différents prototypes pour tenter par tâtonnements successifs de résoudre un problème majeur : l’avancement du film. Mais rien ne fonctionne correctement. Les premiers retours sont des échecs !


Un soir, Louis revient tôt de l’usine Lumière à Monplaisir, située dans un quartier bourgeois de Lyon. Il souffre d’une forte migraine et monte péniblement l’escalier qui mène à sa chambre. Il est interpellé par des bruits sourds et entre dans la lingerie où une jeune fille donne des coups de pieds rageurs dans une machine à coudre.


Louis est complètement fasciné par cette machine qu’il redécouvre et surtout par son mouvement bien particulier. Un cadre porte-griffe où l’aiguille avec un mouvement saccadé entre dans le tissu et ressort très vite. En la regardant, il a un éclair de génie ; il tient la solution technique pour entraîner les fameuses images.


Il explique le principe à son frère Auguste, installé devant une machine à coudre : « Regarde, à la place du tissu, tu mets une pellicule perforée des deux côtés ; ça s’arrête, ça repart, ça s’arrête, ça repart, le cylindre est poussé par saccades... aussi vite que tu veux. »


Le chef mécanicien de l’usine Lumière, Charles Moisson, se met rapidement au travail d’après les croquis que lui remet Louis Lumière. Ce dernier lui demande de reproduire le mécanisme de la machine à coudre pour en faire un dispositif d’entraînement des images. Il matérialise un prototype qui offre l’avantage de servir aux prises de vues, au tirage des films ainsi qu’à leur projection.


Après des mois de recherches et de nombreuses expérimentations menées avec une authentique rigueur scientifique, 9l’appareil est prêt. D’une cadence de seize images par seconde, il utilise une bande de celluloïd perforée d’une largeur de 35 mm. Il est performant, léger et pratique.


Breveté le 13 février 1895, le cinématographe Lumière est né. Dans la foulée, ces entrepreneurs vont déposer brevets sur brevets, deux cent cinquante en cinquante ans.
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Cinématographe Lumière, 1895 (bois et métal)





Les frères Lumière analysent les besoins de leur première clientèle, les bourgeois lyonnais qui privilégient leur cercle familial. Ils inventent une nouvelle approche des loisirs individuels à travers un concept révolutionnaire : « Prendre des photos soi-même et être acteur de sa propre histoire. »


À partir de 1881, ils assurent la commercialisation de plaques photographiques extra-rapides sous le nom d’« Étiquettes bleues ». Cette seule invention assure leur fortune. Ils perfectionnent leurs produits avec notamment, le 17 décembre 1903, la plaque autochrome Lumière, premier procédé de photographie en couleur. Ce produit n’aura aucune réelle concurrence pendant trente ans.


Les frères Lumière sont des visionnaires pragmatiques, de véritables pionniers qui expérimentent et innovent. Ces inventeurs-entrepreneurs se révèlent audacieux, téméraires et persévérants. Dans leurs différentes entreprises, ils sauront lier une vision ambitieuse, toujours innovante, avec une capacité à fédérer tous les acteurs.


Quels repères, quelles idées, quels enseignements les entrepreneurs d’aujourd’hui et de demain peuvent-ils tirer de l’histoire de Louis et Auguste Lumière ?


Sociables, voire affables, les frères Lumière ont sans cesse communiqué sur leurs recherches, leurs travaux, leurs différentes sucess stories. Nous pouvons imaginer qu’ils 10apprécieraient de transmettre aux nouvelles générations d’entrepreneurs les ingrédients nécessaires pour créer et développer leur entreprise.


Allons donc interroger ces entrepreneurs habiles dont la vie fut dédiée à l’innovation :




	Quelles furent les étapes dans la construction de leur entreprise pour aboutir à ces innovations ?


	Quels types de risques ont-ils pris et comment les ont-ils gérés ?


	Comment ont-ils construit leur approche du marché à l’échelle locale, nationale et internationale ?


	Comment ont-ils construit leur vision stratégique pour appliquer une logique totalement différente des entreprises de l’époque en posant comme pierre angulaire de leur développement la valeur « innovation » ?


	Comment cette recherche d’innovation fut-elle sans cesse corrélée à l’utilité et aux besoins du marché ?


	Quels nouveaux espaces stratégiques ont-ils investi pour « saper » la concurrence pendant plus de trente ans ?






COMMENCER AVEC UN ACCUEIL MITIGÉ JUSQU’À LA RÉUSSITE RETENTISSANTE



Depuis toujours, les deux frères se préoccupent essentiellement de la mise au point de la photographie autour de trois points : esthétisme, image et animation. Le cinématographe n’est que le prolongement de cette recherche appliquée.


Le 19 mars 1895, Louis expérimente concrètement son nouvel appareil et réalise le premier film cinématographique, choisissant pour sujet la sortie des ouvriers de son usine. Les deux frères décident de présenter ce film à leurs collaborateurs qui sont devenus, sans le savoir, les premiers figurants de l’histoire du cinéma.


À ce moment précis, les frères Lumière et leur père cherchent à évaluer leur invention et, notamment, l’impact des images sur un public populaire. On lance l’appareil, quelques cris dans la salle : « Tiens, je marche comme cela moi !... » et 11soudain, un silence total. Réserve ou crainte ? Un des ouvriers souffle : « Ce sont des sorciers les patrons ! » Anne-Louise, une ouvrière qui d’ordinaire n’hésite pas à dire ce qu’elle pense, s’avance timidement vers Auguste et finit par lui demander : « Alors Monsieur Lumière, je vais me voir sortir de votre usine pendant toute ma vie ? Vous êtes bien sûr que ce sera moi, toujours moi ? » Auguste se veut rassurant, mais elle poursuit : « Ça ne vous fait pas peur, tout ça, Monsieur Lumière ? »


Antoine, le père, a perçu les réserves, les craintes et le changement d’attitude des collaborateurs qui ressortent perplexes, vaguement inquiets et interrogatifs face à cette invention. Comment dépasser les inévitables craintes amenées par une innovation majeure ? Les Lumière suggèrent à leur père d’aller plus loin, de ne pas se contenter de ce premier public, et de montrer ces films à un public averti, à la pointe des nouveautés techniques. Antoine ne manifeste pas l’enthousiasme lyrique que ses fils lui connaissent : « Oui, mais soyons prudents ! »


C’est Louis qui décide alors de se lancer et de faire une conférence sur « les récents développements de la photographie, à savoir la couleur et le mouvement ». Il choisit comme tribune la Société d’encouragement pour l’industrie nationale. Son but est clair : faire état des récentes innovations et se positionner comme un savant qui transmet ses récentes recherches à ses homologues. Cette posture modeste permet de valider la maturité d’une communauté scientifique face à des innovations pouvant révolutionner le rapport de toute une société à son image ! L’enjeu est important car cette société de savants n’a pas toujours été tendre avec nos deux entrepreneurs, « seulement » ingénieurs de province, et pas polytechniciens.


Le 22 mars 1895, les Lumière ont bien préparé leur intervention : Auguste sera au maniement du matériel de projection, Louis présentera leurs travaux, le père Antoine, se chargera des relations publiques au sein de la salle de projection et n’oubliera pas de les soutenir de son regard. Antoine s’assoit au premier rang, fumant un énorme cigare, affirmant avec assurance la confiance inébranlable qu’il a en ses deux fils.


12Les remarques fusent avant même le début de la projection :


— La photographie vivante ? J’aimerais voir...


— Il y a des Lumières qu’il faut mettre sous le boisseau !


À ce moment, Louis et Auguste se regardent et Louis


souffle : « Mon invention n’a aucun avenir commercial ! »


Auguste répond : « Vas-y, lance-toi et parle de ce que tu sais ! »


Louis parle pendant une heure des photographies en couleur. Auguste les projette, fascinantes de beauté. La salle n’en revient pas, même les scientifiques dubitatifs susurrent : « C’est mieux qu’un tableau ! »


Louis s’est laissé gagner par sa passion et c’est Auguste qui l’interrompt pour lui rappeler qu’il doit évoquer les images animées. Et voici le film sur la « sortie des usines Lumière » qui est projeté. La réaction de la salle est enthousiaste ! Les frères Lumière sont fêtés, félicités. Ce cénacle de scientifiques vient de découvrir un appareil qui consiste à prendre des images en série et à les projeter sur un écran donnant l’apparence complète du mouvement.


Déjà une commande arrive de vingt-cinq appareils puis, très vite, une autre de deux cents unités. Le père Antoine se projette vers l’avenir : il faut développer cette innovation et continuer à montrer des films.


À présent, il faut fixer une date et un lieu stratégiques afin de faire connaître le cinématographe au public. C’est Antoine Lumière qui a l’idée d’exploiter « la trouvaille » dans les foires et de monter à Paris. Il se charge d’organiser ce projet et de promouvoir ces projections auprès des connaissances qu’il a su garder et développer.


Il fixe la date : ce sera le 28 décembre 1895.



VERS UNE RÉVOLUTION DE SOCIÉTÉ



De retour à Lyon, Auguste et Louis se consultent pour nommer leur appareil. Rigoureux et inflexibles sur les process de modélisation et d’expérimentation, ils savent aussi laisser aller leur imagination quand c’est nécessaire pour 13trouver un nom dont ils pressentent qu’il sera le début d’une grande aventure commune.


Le père s’en mêle et suggère des noms auxquels n’adhère aucun des deux frères. Le brainstorming dure. Chacun jette pêle-mêle des noms, sans évaluer leur impact, sans chercher à juger de l’intérêt de leur production. L’enjeu est d’envisager toutes les options possibles et de mobiliser leur imagination. Louis suggère alors un nom, « le cinématographe », jugé imprononçable par le père. Auguste s’affranchit de cette réprobation paternelle en rappelant que ce sont eux, les frères Lumière, les inventeurs et futurs promoteurs.


Il ne reste pas une minute à perdre pour filmer d’autres scènes afin de préparer cette présentation sur Paris. Tout est bon à prendre : un jardinier arrosé, un repas de nourrisson, des enfants jouant à la balle, un homme faisant du vélo. En septembre 1895, Louis s’installe sur le quai d’une gare et décide de filmer l’arrivée du train. Il a décidé d’associer son cinématographe à un symbole de modernité, de technicité et de rapidité.


En homme prudent, il choisit de tester son film auprès du public de la Ciotat. Rien à voir avec les scènes du Repas de bébé, cette fois-ci les spectateurs sont sous le choc, se recroquevillent sur leurs sièges : le train file à toute allure et semble foncer sur eux. Un chroniqueur du journal Le Petit Marseillais relate : « Heureusement le train s’immobilisa, livrant par paquets des voyageurs encombrés de valises, des femmes, des enfants. »


Face à la réaction de surprise teintée d’effroi de la salle, Louis Lumière a conscience qu’il tient là « l’épine dorsale de l’expansion du cinématographe dans le monde ». À cette époque, le train catalyse tous les rêves de voyages, d’expansion, de développement et bien sûr d’innovation. Louis Lumière en créant ce duo gagnant, associant son invention – le cinématographe – à un symbole de modernité – le train –, jette les bases de son développement entrepreneurial et des valeurs originelles de son entreprise.


Le cinématographe sera à la pointe du progrès technique dont le sens profond consiste à relier les villes, les continents, les populations. Le train bouleverse le rapport à l’espace. 14Le cinématographe capture le temps et le mouvement. Le train comme le cinématographe ne figent plus le temps mais le rendent pérenne, même quand il est révolu !


C’est à ce moment que Louis développe les grandes lignes de sa vision stratégique d’entrepreneur. Son produit n’aura pas de limites d’espace ni de temps. Il le positionne d’emblée comme un produit destiné au plus grand nombre, au-delà des différences de cultures et des contraintes de langues. Le cinématographe aura un développement et un rayonnement planétaires. Mais avant de partir à l’assaut du monde, onze projections sont organisées en France et en Belgique (Paris, Lyon, La Ciotat, Grenoble, Bruxelles et Louvain), devant un public encore très restreint.


Mais pour l’heure, il faut conquérir Paris et la première projection commerciale doit avoir lieu le 28 décembre 1895.



MONTER À PARIS...



Nous sommes à la mi-décembre et tout est prêt. C’est la période des fêtes de Noël et du Nouvel An. Sur les avenues, des marchands ambulants proposent des jouets aux nombreux passants qui traînent en quête de nouvelles attractions.


Ce 28 décembre 1895, au Grand Café du 14 boulevard des Capucines à Paris, l’agitation est tout autre. En bas d’un escalier en colimaçon, au sous-sol, le « Salon indien » est tapissé de bambous et décoré de photographies.


Quelques mondains sont accueillis par deux hommes : Clément Maurice en personne et Antoine Lumière, organisateur de cette séance unique en son genre. Charles Moisson (à la lumière), Jacques Ducom (à la manivelle) et Francis Doublier (assistant) assurent la projection. Louis et Auguste Lumière ne sont pas présents pour cette première parisienne.


Au milieu d’une centaine de chaises, un appareil de projection posé sur un escabeau devant un petit écran de toile : c’est le mystérieux « cinématographe Lumière ».


Les invités ont été soigneusement choisis : les meilleurs 15chroniqueurs de la presse scientifique et les directeurs de théâtres. Antoine Lumière a fait venir Georges Méliès, propriétaire du théâtre Robert-Houdin.


Sur le boulevard, l’aboyeur interpelle les badauds mais peine à remplir la salle : seulement trente-trois places payantes. Ils vont en avoir pour leur argent : 1 franc. Ils assistent médusés à la projection de dix films de moins d’une minute :




	La Sortie de l’usine Lumière à Lyon ;


	
La Voltige ;


	
La Pêche aux poissons rouges ;


	
Le Débarquement du congrès de photographie à Lyon ;


	
Les Forgerons ;


	
Le Jardinier ou l’Arroseur arrosé ;


	
Le Repas (de bébé) ;


	
Le Saut à la couverture ;


	
La Place des Cordeliers à Lyon ;


	La Mer ou Baignade en mer.





C’est la première séance publique et, selon le cinéaste Jean-Luc Godard, « l’invention de la projection payante ».


Georges Méliès raconte : « Nous nous trouvions, les autres invités et moi, en présence d’un petit écran, semblable à ceux qui nous servaient pour les projections Molteni, et, au bout de quelques instants, une photographie immobile représentant la place Bellecour, à Lyon, apparut en projection. Un peu surpris, j‘eus à peine le temps de dire à mon voisin, c’est pour nous faire voir des projections qu’on nous dérange ? Je terminais à peine qu’un cheval traînant un camion se mettait en marche vers nous, suivi d’autres voitures, puis de passants, en un mot, toute l’animation de la rue. À ce spectacle, nous restâmes tous bouche bée, frappés de stupeur, surpris au-delà de toute expression. » Enthousiaste, il poursuit : « À la fin de la représentation, c’était du délire et chacun se demandait comment on avait pu obtenir pareil résultat ! »
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